
Lui aussi menait une vie pauve et mortifié; lui
aussi avait, le don des miracles; lui aussi attira tant de
disciples par.le charme irrésistible de sa sainteté qu'on
en compta jusqu'à trois mille sous sa direction.

Nous pourrions encore, parmi les Pères de la vie cé-
nobitique, citer S. Paul, premier ermite, S. Macaire d'A-
lexandrie et bien d'autres.
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SAOR1É-C(EUR DE JÉSUS.
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Quelque temps après, comme je priais dans une
église, Jésus m'honora d'un entretien fort doux, qui
f ournit à mon âme une ample réfection:

" Ma douce fille, (je me sers de ce nom pour ne pas
employer le sien qui était bien autrement tendre,) au-
cune créature ne peut te donner de consolation; tu ne
dois en attendre que de mon Cour. Vois aujourd'hui ce
que c'est que ma puissance."

Les yeux de mon âme furent ouverts, et je voyais
une plénitude de Dieu, qui renfermait le monde entier,
le débordant de toute part, en sorte qu'elle s'étendait au
loin au-dela des mers, des cieux et de toutes choses ; et
dans tout cela je n'apercevais que la puissance de Dieu,
mais d'une manière inénarrable. Transportée d'admira-
tion, je m'écriai : Ah ! ce monde est plein de Dieu, mais
qu'il me parait peu de chose dans cette plénitude ! Le
fruit de cette vision fut une intelligence qui depuis
comprenait mieux toutes choses.

"Après avoir vu quelque chose de ma puissance,
ajouta ce bon Maitre, il faut que tu voies mon humilité."
Je regardai et je le vis descendre si bas par amour pour
les hommes, qu'il me semblait tombé au fond d'un abi-
me. Comparant ensuite à sa puissance que je venais de
voir un si profond anéantissement, je demeurai toute
interdite, Ensuite, voyant que j'étais cependant orgueil-


